
 
 

Saint-Avertin, le 12 septembre 2025 

 

Les sacrifices pour le monde du travail, ça suffit ! 
Toutes et tous en grève et mobilisations dès le 18 septembre 

pour une autre politique budgétaire et sociale ! 
 
Les travailleurs et les travailleuses, les jeunes et les étudiants que nos organisations représentent sont en colère. La 
multiplication des mobilisations sous diverses formes le confirme, personne ne peut méconnaître le mécontentent et la 
fatigue de la population ! A ce titre la journée de mobilisation citoyenne dite « Bloquons tout » du 10 septembre a été un 
réel succès. 
L’intersyndicale départementale salue cette mobilisation importante, portée également par de très nombreux salariés 
présents dans les manifestations,  qui ont décidé de faire grève et qui se sont saisis de cette date, pour porter les 
revendications (avec l’aide de leurs syndicats bien souvent). 
 
En effet,  les différentes mesures budgétaires qui ont été avancées par le 1er ministre démissionnaire F. Bayrou, 
demeurent après son départ; elles restent pour autant d’une brutalité sans précédent. Le Gouvernement a choisi encore 
une fois de faire payer les travailleuses et les travailleurs, les précaires, les retraité-es, les malades : la suppression de 
deux jours fériés, des coupes dans les services publics, la remise en cause du droit du travail, une énième réforme de 
l’assurance chômage, le gel des prestations sociales et celui des salaires des fonctionnaires comme des contractuel-les, la 
désindexation des pensions de retraites, le doublement des franchises médicales, la remise en cause de la 5ème semaine 
de congés payés… 
Autant de mesures aussi brutales que profondément injustes. 

Les inégalités et le nombre de personnes basculant en dessous du seuil de pauvreté explosent, les conséquences du 
changement climatique se multiplient et ont des impacts directs sur les travailleurs et travailleuses, les fermetures 
d’entreprises et suppressions d’emplois se multiplient, les services publics sont en crise, les salaires ne permettent pas de 
vivre dignement de son travail. 
Plus que jamais, le partage de la valeur et des richesses, la revalorisation des salaires et l’égalité entre les femmes et les 
hommes sont indispensables. 
Quel que soit le gouvernement, nous refusons l’austérité et défendons d’autres choix budgétaires. Car de l'argent, il y 
en a pour financer tout cela. 
Le rôle joué par le patronat et le MEDEF dans l’élaboration de la politique d’austérité du gouvernement est réel. Ce qui 
creuse la dette, ce sont les baisses d’impôts pour les riches et les 211 Mds d’aides publiques captées par les plus grandes 
entreprises ! Les entreprises du CAC 40 ont réalisé 131 milliards de bénéfices et 97 milliards ont été versés aux 
actionnaires.  
Le poids considérable des dépenses supplémentaires d’armement (40 milliards d’euros) sur le projet de budget 2026 est 
au détriment des dépenses répondant aux besoins sociaux. 
Nos organisations syndicales refusent que ce soient encore les travailleuses et travailleurs, les demandeurs et 
demandeuses d’emploi, les précaires, les jeunes et les retraité-es qui payent la facture, à la fois financièrement, mais aussi 
par une flexibilité accrue. 

Nous voulons : 

• L’abandon de ce budget d’austérité ; 

• L’abrogation de la réforme des retraites Borne/Macron ; 

• L’augmentation des salaires, des pensions et des minimas sociaux ; 

• L’arrêt des licenciements (préserver et augmenter les emplois, c’est plus de cotisations pour la sécu); 

• La défense de la Sécurité Sociale ; 

• L’abandon du projet de réforme de l’assurance chômage ; 

• La défense et l’amélioration des services publics ; 

• La justice fiscale, avec la mise en place de dispositifs qui taxent les gros patrimoines et les très hauts revenus. 

Nous appelons à construire la grève partout où c’est possible à partir du 18 septembre et à 
se réunir sur les lieux de travail en Assemblée Générale pour discuter des suites à donner. 

 

Grève et manifestation dès le jeudi 18 septembre 2025 à 10h00, Place de la Liberté à Tours. 


